
Í§²¬¸8»

×²»» Ü±·»® Ù«§¿²» ²p é ó Ü7½»³¾®» îðïé ë

Í§²¬̧ 8»

La plupart des problématiques démogra-
phiques, sociales et économiques guya-
naises concernent l’Ouest guyanais et
souvent de manière plus prononcée.
Forte croissance démographique, communes

-

touchent l’ouest guyanais à un degré plus
important que le reste de la Guyane. L’ouest

-

limitée. Les jeunes souhaitant poursuivre
leurs études doivent se rendre à Cayenne ou
ailleurs en France. Autre exemple, l’éner-
gie électrique est en grande partie produite
en dehors de la zone puis acheminée sur
place. Si des investissements importants
sont en cours, comme la construction du
Centre Hospitalier de l’Ouest Guyanais, les

et l’immigration pèsent sur les besoins en

année, de nouvelles classes sont ouvertes

à Saint-Laurent-du-Maroni. L’augmentation
du nombre de personnes en âge de travailler
appelle des investissements économiques,

-
ment minier, ou dans le commerce.

L’Ouest guyanais est un ensemble de com-

de Guyane, Saint-Laurent-du-Maroni, et les
communes dites « isolées » les plus peu-
plées de Guyane, notamment Maripasoula
et Grand-Santi. Les communes proches
de Saint-Laurent-du-Maroni et reliées par

davantage d’opportunités économiques

que les communes isolées. Elles sont ravi-
taillées à coût moindre et peuvent vendre
dans le reste de la Guyane une partie de
leur production, notamment agricole. Les
communes isolées ne sont reliées au littoral
que par l’avion ou la pirogue, ce qui com-
plique et renchérit leur ravitaillement et les
empêche d’exporter leurs éventuels surplus
agricoles.

Dans l’Ouest guyanais, les échanges de

reste de la Guyane, la France et les autres

Surinam. Les migrations résidentielles avec

s’agit souvent d’étudiants allant poursuivre
leurs études à Cayenne. Les échanges avec
le reste de la France sont un peu plus impor-

œuvrant souvent dans les secteurs de la santé
et de l’éducation. Les échanges avec l’étran-

un grand nombre de caractéristiques sociales
et culturelles. Les échanges entre les deux
rives sont intenses et réguliers. Les surina-
mais constituent de loin la première natio-
nalité étrangère dans l’ouest de la Guyane.
Les brésiliens aussi sont nombreux mais une
partie importante d’entre eux résident dans
les zones d’orpaillage, en dehors des villes,
des bourgs et des lieux-dits.

preuve d’un certain dynamisme écono-

impacte le parc de logements. Qu’elle soit

-

est un autre secteur en développement.
L’agriculture sur abattis est très répandue

-

-
munes du littoral, notamment à Mana,

les marchés, celui de Saint-Laurent-du-

dans l’éducation et la santé sont nombreux

la zone.

population, une part importante de la popu-

sont plus souvent non imposables que dans
le reste de la Guyane. La dépendance aux

du territoire. Source de revenus et d’inves-
tissements par les collectivités locales, son

-

besoins, notamment les investissements
nécessaires à l’accompagnement de la crois-
sance démographique.


